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Résumé &mdash; L’objectif de ce travail a été de déterminer la croissance des tissus musculaire, adipeux et
osseux de la carcasse de porcs lourds croisés Duroc x (Large White x Landrace). Trente-six animaux
(18 mâles castrés (MC) et 18 femelles (F)) sont élevés dans des loges individuelles de 80 à 160 kg de
poids vif (PV), et nourris à raison de 8 % du PVO.75 avec un aliment à 137,8 g de matières azotées, 8,2 g
de lysine et 3,2 Mcal d’énergie digestible par kg d’aliment frais. Au début de l’essai, après 56 et 139 jours
(respectivement vers 80, 120 et 160 kg de PV), 12 animaux (six MC et six F) sont abattus selon la tech-
nique de l’abattage comparé. Chaque fraction d’une demi-carcasse est pesée séparément et analysée
pour déterminer les contenus en eau, protéines, matières grasses, matières minérales et énergie
brute (EB). Les teneurs en acides aminés (lysine, méthionine, cystine et thréonine) sont déterminées
dans le corps entier. Les résultats obtenus avec un même plan de rationnement alimentaire ont per-
mis de mettre en évidence des différences entre les sexes pour les performances des animaux abat-
tus après 56 jours pour le gain de PV (F : 766 g/jour ; MC : 706 g/jour ; p < 0,03) et l’indice de consom-
mation (F : 3,36 ; MC : 3,65 ; p < 0,02). Il en est de même après 139 jours pour le PV (F : 170,8 kg ; MC :
161,0 kg ; p < 0,01 ) et la consommation d’aliment (F : 3,02 kg/jour ; MC : 2,95 kg/jour ; p < 0,01 De
80 à 160 kg la rétention de protéines, les gains de muscle et le rendement de fixation de l’azote dans
le tissu maigre sont été respectivement de 96 g/jour, 224 g/jour et 54,8 °/ en moyenne pour les F et les
MC. De 80 à 160 kg la rétention de lysine à été de 8,7 g/jour pour les F et de 6,8 g/jour pour les MC (p <
0,05). Le dépôt de matières grasses a différé entre les sexes dans le corps entier des animaux de 80
à 120 kg (F : 172 g/jour ; MC : 209 g/jour ; p < 0,01 ) et de 120 à 160 kg (F : 307 g/jour ; MC : 347 g/jour ;
p < 0,01). ).
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Summary &mdash; Growth performance and carcass composition of heavy pigs from 80 to 160 kg of
live weight. The aim of this work was to evaluate muscle, fat and bone growth in D x (LW x L) pigs from
80 to 160 kg of live weight (LW). A growth study was carried out using 18 castrated males (CM) and
18 females (F). The animals were raised individually and fed from 80 to 160 kg LW with a diet contai-
ning 137.8 g/kg of crude protein, 8.2 g/kg of lysine and 3.2 Mcallkg of digestible energy. Diet was fed
at 8% of LW015. At 80 kg of LW and after 56 and 139 days (approximatively at 120 and 160 kg of
L W), six CM and six F pigs were slaughtered. Carcass fractions were weighed and analyzed for water,
crude protein, fat, ash and gross energy contents. Empty body was analyzed for lysine, methionine, cys-
tine and threonine contents. Differences between sexes were found for average daily gain (F: 766 glday y
and CM: 706 glday; P <0.03) and feed/gain ratio (F: 3.36 and CM: 3.65; P < 0.02) from 80 to 120 kg
LW for LW (F: 170.8 kg and CM: 161 kg; P < 0.01) and feedlgain ratio (F: 3.02 and CM: 2.95; P < 0.01)
from 80 to 160 kg LW Efficiency of protein deposition in lean tissue, lean tissue daily gain and daily pro-
tein retention from 80 to 160 kg LW were 54.8%, 224 glday and 96 glday respectively. Differences bet-
ween sexes were also found for lysine retention (F: 8.7 glday; CM: 6.8 glday; P < 0.05) and fat depo-
sition (F: 172 glday; CM: 209 glday; P < 0.05) in empty body weight, from 80 to 120 kg LW, and fat
deposition from 120 to 160 kg LW (F: 307 g/day and CM: 347glday; P < 0.01). ).

heavy pigs / gain / muscular tissue / adipose tissue / nitrogen retention

INTRODUCTION

L’étude de l’évolution de la composition tis-
sulaire de la carcasse chez le porc est une

donnée indispensable pour définir les
besoins alimentaires des animaux élevés
dans des conditions optimales à différents
stades physiologiques. Ces données four-
nissent également des indications utiles
pour les projets d’amélioration génétique.
Il en est ainsi pour le porc lourd, dont les
variations avec l’âge des caractéristiques
de croissance musculaire sont relativement

peu connues (Geri et al, 1982 ; Whittemore
et al, 1988).

Afin de prévoir la composition de la car-
casse, la technique de l’abattage comparé
est la plus efficace et la mieux adaptée par
rapport aux différentes méthodes propo-
sées (Metz et al, 1984 ; Siebrits, 1986 ;
Whittemore et al, 1988 ; de Greef et al,
1992b ; Gu et al, 1992). La seule prise en
compte du bilan ingestion-excrétion, pour
l’azote par exemple, conduit dans le nom-
breux cas à des données surestimées (Just
et al, 1982) et souvent trop subjectives
(Owen, 1967). Selon Just et al (1982), la
technique du bilan devrait être utilisée sur-
tout pour les comparaisons de traitements
alimentaires.

L’objectif de notre travail a été de déter-
miner la dynamique de croissance des tis-
sus musculaire, adipeux et osseux évaluée
lors d’abattages comparés chez des porcs
lourds typiques de la production italienne
entre 80 et 160 kg de poids vif.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Animaux et aliment

Trente-six porcs croisés Duroc x (Large White x
Landrace), avec un effectif identique de mâles
castrés et de femelles, sont élevés dans des
loges individuelles, de 80 à 160 kg poids vif (PV).
Les animaux ont été achetés à 60 kg de poids
vif, en moyenne, et transférés dans le centre
expérimental où ils ont été élevés entre 60 et
80 kg de PV dans des loges de six animaux. Un
régime alimentaire granulé composé de maïs
(51,09 %), d’orge (24,62 %), de son de blé tendre
(10 %), de tourteau de soja 44 % (9,62 %), NaCI
(0,4 %), CaC03 (1,1 %), phosphate monocal-
cique (0,6 %), L-lysine HCI (0,42 %) et d’un pré-
mix apportant des oligoéléments et des vitamines
(0,35 %) a été administré à tous les animaux de
60 à 80 kg de PV (période pré-expérimentale) et
de 80 à 160 kg de PV (période expérimentale). Ce
régime contenait, par kg d’aliment frais et à par-
tir des résultats d’analyse, 137,8 g de matières
azotées totales (MAT), 33,6 g de matières



grasses (MG), 47 g de matières minérales (MM),
8,2 g de lysine, 4,7 g de méthionine plus cystine,
5,0 g de thréonine, 1,6 g de tryptophane et 3,2
Mcal d’énergie digestible (ED). Il a été offert à
raison de 8 % du PVo !s ; la quantité d’aliment
distribuée a été calculée toutes les semaines en
fonction des gains de poids relevés tous les
28 jours. Trois périodes de croissance ont été
considérées : de 80 à 120 kg (période 1 ) ; de 120
à 160 (période 2) et de 80 à 160 kg de PV
(période 3). Les animaux étaient élevés dans un
environnement climatique contrôlé.

Abattage comparé

Au début de l’essai, au PV moyen de 79,6 kg, et
après 56 jours, et 139 jours d’expérience, aux
PV moyens respectifs de 124,8 et 165,9 kg, six
mâles castrés et six femelles sont abattus. L’abat-

tage est effectué 18 heures environ après le der-
nier repas. Après étourdissement par électro-
choc, un échantillon de sang est prélevé au
niveau de la veine jugulaire. Après l’abattage, le
tractus gastro-intestinal est prélevé et pesé avant
et après avoir été vidé. Le poids vif vide est défini
comme la différence entre le PV et le poids du
contenu du tractus gastro-intestinal (Shields et
al, 1983), tandis que la carcasse est définie par le
corps de l’animal sans la tête, la queue, les pieds,
le tractus gastro-intestinal, les reins et le contenu
de la cage thoracique (Tess et al, 1986). Elle est
ensuite pesée, puis divisée en deux demi-car-
casses ; sur la demi-carcasse droite, on procède
à la mesure de la longueur de la carcasse entre
l’articulation atlas-axis et la première vertèbre
thoracique à la symphyse pubienne, de l’épais-
seur du lard au site P2 (à 6,5 cm de la ligne
médiane du dos à la hauteur de la dernière côte)
à l’aide de l’intrascope et selon la méthode
danoise (Naveau et al, 1979). Le pH est mesuré
45 minutes (pH l) et 24 heures post mortem (pHu)
dans les muscles Longissimus dorsi (sixième ver-
tèbre thoracique) et Semimembranosus. La demi-
carcasse gauche est ensuite découpée suivant la
méthode typique italienne définie «Modena»,
selon les indications de Geri et al (1982), et
chaque fraction est pesée. Dans la demi-car-
casse, nous avons disséqué les fractions mus-
culaires (tissu maigre + gras intramusculaire),
adipeuses (sous-cutané + gras intermusculaire),
osseuses et la peau ; toutes ces fractions sont
conservées (-18 °C) séparément pour les ana-
lyses après la lyophilisation. Les différentes por-

tions indiquées ci-dessus, les viscères (compre-
nant l’ensemble du tractus gastro-intestinal vidé
et les organes contenus dans la cage thoracique),
ainsi que l’ensemble tête-queue-pattes sont ana-
lysés pour leurs contenus en eau, protéines, MG,
MM et énergie brute (Noblet et al, 1994). Comme
il n’a pas été possible de quantifier avec préci-
sion la quantité de soies, nous avons convenu
d’adopter l’estimation faite par de Wilde (1977)
sur la base de 9,15 g/kg pVO,75 et 90 % de pro-
téines. Le corps vide a été analysé pour déter-
miner les quantités fixées de protéines et MG
(Noblet et al, 1994), lysine et thréonine (Spack-
man et al, 1958), méthionine et cystine (Moore,
1963).

Analyse statistique

Les données sont analysées selon un schéma
d’analyse de variance à l’aide de la procédure
GLM du logiciel SAS (1988) en prenant comme
facteurs de classification le sexe et le poids vif ;
les comparaisons des moyennes corrigées sont
effectuées selon le test i de Student. Le poids vif
vide et le poids d’abattage ont été utilisés comme
covariables pour ajuster, respectivement, la com-
position corporelle et les performances de crois-
sance.

RÉSULTATS

Performances de croissance

Les porcs élevés en loges individuelles ont
eu une croissance normale, compte tenu
de leurs caractéristiques génétiques et du
plan de rationnement appliqué, avec les dif-
férences habituelles entre sexes (tableau 1)
pour le gain de PV (femelles : 766 g/jour ;
mâles castrés : 706 g/jour ; p < 0,03) et pour
l’indice de consommation (femelles : 3,36 ;
mâles castrés : 3,65 ; p < 0,02) au cours de
la période 1, et après 139 jours (période 3),
pour le PV final (femelles : 170,8 kg ; mâles
castrés : 161,0 kg ; p < 0,01 ) et la consom-

mation d’aliment (femelles: 3,02 kg/jour ;
mâles castrés : 2,95 kg/jour ; p < 0,01 ).



Caractéristiques de la carcasse

Les mâles castrés et les femelles diffèrent

par le PV mesuré à l’abattage (femelles :
165,2 kg ; mâles castrés : 154,7 kg ;
p < 0,01 ) avec une perte de poids après 18 8
heures de jeûne de 3,2 % pour les femelles
(5,4 kg) et de 4 % (6,5 kg) pour les mâles
castrés par rapport au PV final de l’expé-
rience de croissance (tableau I). Les autres
différences entre les sexes vers 160 kg
(tableau 11) concernent le PV vide (femelles:
163,8 kg ; mâles castrés : 153,6 kg ;
p < 0,01 ), le poids de certains morceaux
comme l’épaule (femelles : 22,5 kg ; mâles
castrés : 26,7 kg ; p < 0,02) et l’ensemble
des abats rouges, abats blancs et sang

(femelles : 23,7 kg ; mâles castrés : 18,2
kg ; p < 0,01 Le poids de la poitrine est
plus faible (p < 0,04) chez les mâles cas-
trés que chez les femelles, tandis que le
poids de l’épaule est supérieur (p < 0,01)
vers 80 kg de PV. Après 56 jours d’expé-
rience (vers 120 kg de PV), seul le poids
de la longe diffère entre les deux sexes
(femelles : 16,5 kg ; mâles castrés : 15,4 kg ;
p < 0,05).

Quelques caractéristiques de la carcasse
à l’abattage (tableau III) indiquent que la
croissance est plus faible chez les mâles
castrés que chez les femelles ; après 139
jours d’expérience, les longueurs de la car-
casse mesurées d’une part à partir de l’arti-
culation atlas-axis jusqu’à la symphyse



pubienne et d’autre part de la première ver-
tèbre thoracique à la symphyse pubienne
sont plus faibles respectivement de 2,6
(p < 0,04) et 4,5 % (p < 0,01 ) chez les mâles
castrés.

Le pHu du jambon et le pH1 de la longe
vers 160 kg de PV sont plus faibles chez
les mâles castrés que chez les femelles,
respectivement de 6,5 (p < 0,01 ) et de 7,4 %
(p < 0,05). De même, vers 120 kg, le pH1 du



jambon est plus faible chez les mâles cas-
trés que chez les femelles (-5,1 % ;
p < 0,01 ). Le pH1 de la longe est plus faible
que celui du jambon ; la différence dépen-
dant essentiellement des caractéristiques
morphofonctionnelles de ces muscles. En
revanche, au début de l’essai (80 kg), le
pHu du jambon est plus élevé chez les
mâles castrés que chez les femelles

(+4,2 % ; p < 0,05). Après 56 jours d’expé-
rience (vers 120 kg), l’épaisseur du lard
mesurée selon la méthode Danoise au site

P2, à l’aide de l’intrascope, est plus élevée
chez les mâles castrés que chez les

femelles, respectivement +10,7 (p < 0,05) et

+20,8 % (p < 0,03).

Dépôts tissulaires

Après dissection de la carcasse (tableau
IV), on a pu observer que le pourcentage
de tissu musculaire diminue, à mesure que
le PV vide augmente (en moyenne pour les
femelles et les mâles castrés : 57,8, 55,2

et 50,7 % respectivement vers 80, 120 et
160 kg de PV) ; la diminution est plus forte
chez les mâles castrés que chez les

femelles vers 120 kg (-6,6 % ; p < 0,05) et

vers 160 kg de PV (-5,4 % ; p < 0,01 En
revanche, le tissu adipeux de la carcasse
augmente significativement seulement pour
les mâles castrés vers 120 kg (+9,8 % ; p <
0,04) en comparaison des femelles. La plus
grande teneur en matières grasses (p <

0,01) à 160 kg chez les mâles castrés que
chez les femelles (tableau V) se traduit par
une réduction plus forte du rapport mor-
ceaux maigres/morceaux gras vers 160 kg
(1,8 versus 1,54), en comparaison de 3,3
et 2,9 vers 80 kg, bien que certaines diffé-
rences ne soient pas significatives. Le rap-
port maigre/peau à 120 kg (p < 0,01) est
plus élevé chez les femelles que chez les
mâles castrés (+12,4 %). Le rapport
maigre/os est toujours plus faible chez les
mâles castrés que chez les femelles, res-
pectivement -13,3 (p < 0,01 ) et -12,4 % (p
< 0,02) vers 120 et 160 kg de PV.



Dépôt de constituants chimiques
corporels

Les différences enregistrées pour les dépôts
tissulaires maigres et adipeux entre les
sexes se retrouvent pour la teneur en pro-
téines (tableau V) dans l’animal entier (en
moyenne pour les femelles et les mâles cas-
trés : 17,6, 17,4 et 15,7 % respectivement
vers 80, 120 et 160 kg de PV) ; en revanche,
la teneur en matières grasses augmente
(en moyenne pour les femelles et les mâles
castrés : 20,4, 22,9 et 31,2 % pour les
mêmes classes de poids). La variation
(moyenne mâles castrés et femelles) de la
teneur en protéines (tableau V) de l’animal
entier (respectivement -1,1 % de 80 à
120 kg ; -10,1 % de 120 à 160 kg) est tou-
tefois inférieure à celle de la teneur en
matières grasses, dans la mesure où le
contenu lipidique augmente respectivement
de 12,3 % (p < 0,03) et de 36,2 % (p < 0,01 )
dans les mêmes périodes.

La teneur en énergie brute (EB) de l’ani-
mal entier (tableau V) chez les porcs abat-

tus vers 80 et vers 120 kg n’a pas révélé
de différence significative entre les sexes.
Vers 160 kg les mâles castrés ont une
teneur en EB de 2,1 % supérieure à celle
des femelles (femelles : 6 601 kcal/kg ; mâles
castrés : 6 741 kcal/kg de PV vide). Cette
différence se retrouve également dans les
portions maigres et grasses de la carcasse :
chez les mâles castrés le tissu maigre
contient 6,7, 9,4 (p < 0,05) et 13 % (p <

0,01) d’EB de moins que chez les femelles
respectivement vers 80 (5 844 kcal/kg de
tissu maigre) ; 120 (5 987 kcal/kg de tissu
maigre) et 160 kg (6 050 kcal/kg de tissu
maigre), alors que le tissu gras contient 7,2,
13,5 (p < 0,05) et 3,5% d’EB de plus chez
les mâles que chez les femelles pour les

mêmes stades d’abattage (8 283 kcal/kg ;
8 646 kcal/kg et 9 100 kcal/kg respective-
ment pour les mêmes classes de poids pour
les mâles castrés).

En rapprochant ces données d’une
teneur comparable en protéines dans le PV
vide (-0,6 %) et d’une teneur supérieure
en matières grasses (+13,4 % ; p < 0,01 ) à



160 kg chez les mâles castrés comparati-
vement aux femelles, on s’aperçoit que les
mâles castrés renferment moins de pro-
téines que les femelles. Les rendements
bruts de fixation de la lysine et de la thréo-
nine au cours de la période 1 (tableau VI),
sont plus élevés chez les femelles que chez
les mâles castrés (respectivement +35,7 ;
p < 0,05 et 35,7 % ; p < 0,07).

Les quantités de protéines fixées dans
le gain de PV vide (tableau VII) sont res-
pectivement de 132 et 111 g/jour pour les
femelles et les mâles castrés au cours de la

période 1 (p < 0,09), de 62 et 48 g/jour pour
la période 2 et de 100 et 91 g/jour au cours
de la période 3. Entre 80 et 160 kg, 51,8 %
des protéines sont fixées dans le tissu mus-
culaire. Les quantités de lysine fixées sont
significativement différentes au cours des
périodes 1 (respectivement 9 et 6,4 g/jour
pour les femelles et les mâles castrés ;
p < 0,04) et 2 (respectivement 8,7 et 6,8
g/jour pour les femelles et les mâles cas-
trés ; p < 0,08).

Le dépôt de matières grasses (tableau
VII) est plus élevé chez les mâles castrés
que chez les femelles pour la période 1

(214,4 versus 178,2 g/jour, soit +20,3 % ;
p < 0,05), tandis qu’il est supérieur chez les
femelles au cours de la période 2 (310,8
versus 246,8 g/jour, soit +25,9 % ; p < 0,01 ).

La croissance du tissu osseux est la

même pour les deux sexes au cours de la

troisième période d’expérience. Elle est en
moyenne, pour les périodes 1, 2 et 3, de
70,7, 51,9 et 52,1 g/jour.

DISCUSSION

Effets du sexe sur les performances
de croissance

Les différences enregistrées dans notre
expérience s’appliquent à un niveau moyen
d’ingestion alimentaire maintenu à 8 % du
poids métabolique (PVO,75), à 3,2 Mcal d’ED
par kilo d’aliment frais et à des conditions

d’élevage en loges individuelles dans un
environnement climatique contrôlé. Elles
sont en partie de nature génétique et dans
ce cas attribuables à la race Duroc dans le

croisement utilisé.

Le maintien d’un niveau d’alimentation

constant par rapport au poids métabolique,
et au besoin d’entretien a entraîné une dimi-

nution du gain moyen pondéral entre 120
et 160 kg de poids vif, comparativement à
l’intervalle de poids de 80 à 120 kg, en rai-



son d’une diminution de la quantité d’éner-
gie disponible pour la croissance avec
l’accroissement du besoin d’entretien au
cours de cette période.

En général, les femelles présentent une
croissance pondérale supérieure à celle des
mâles castrés de 120 à 160 kg, contraire-
ment à ce que Geri et al (1982) avaient mis
en évidence chez les porcs de 140 à 160 kg.
Cette supériorité de croissance chez les
femelles s’explique par le fait qu’elles étaient
soumises au même plan de rationnement
que les mâles castrés et qu’elles déposaient
plus de protéines.

Croissance corporelle

Durant la croissance, on observe des chan-

gements qualitatifs et quantitatifs de l’orga-
nisme : les os et les muscles se dévelop-
pent en premier et, ensuite, c’est le tissu
adipeux qui se développe durant la phase
finale de la croissance, surtout chez les

sujets abattus à des poids élevés (Shields et
al, 1983 ; Tess et al, 1986). La consomma-

tion de l’aliment ne change pas ces rythmes,
mais modifie les taux de croissance (de
Greef et Verstegen, 1993).
Comme l’ont montré Gu et al (1992),

les variations observées durant le déve-

loppement des tissus sont associées de
manière linéaire à celles du poids vif et/ou
de l’âge.

Les différentes phases du développe-
ment du tissu musculaire et adipeux sont
réglées par des mécanismes de répartition
de type hormonal et se produisent de
manière simultanée ; les mécanismes de

régulation favorisent le dépôt lipidique par
rapport au dépôt protéique dans le gain en
poids. L’effet est encore plus évident lorsque
augmente l’ingestion d’énergie (de Greef et
Verstegen, 1993).

L’augmentation du contenu lipidique qui
a été observé durant la croissance entraîne
une diminution du pourcentage d’eau cor-
porelle ; l’augmentation du contenu éner-
gétique du gain de poids vif s’accompagne
d’un indice de consommation plus élevé.
L’effet est plus évident chez les mâles cas-
trés que chez les femelles.



En ce qui concerne le dépôt de lipides,
des valeurs semblables ont été obtenues

par de Greef et al (1992b) avec une ali-
mentation à faible apport protéique. Selon
de Greef et Verstegen (1993), le niveau
d’énergie digestible de l’aliment modifie les
dépôts protéique et lipidique de la carcasse ;
dans notre expérience, avec un niveau
d’énergie digestible constant (3 200 kcal/kg),
les variations du dépôt lipidique total ont été
liées à l’âge, sans modifier la répartition lipi-
dique dans les morceaux.

Entre 80 et 160 kg de poids vif, la crois-
sance moyenne des tissus musculaires pour
les mâles castrés et les femelles est de
224 g/jour ; selon Hiner (1971) et Gu et al
(1991 ), la croissance musculaire est maxi-
male entre 60 et 90 kg. Avec le type géné-
tique et le niveau d’alimentation que nous
avons utilisés le maximum de croissance a
été enregistré entre 80 et 120 kg de poids vif
avec 327 g/jour, alors que pendant la
période suivante de 120 à 160 kg, la crois-
sance musculaire s’est abaissée à 162

g/jour.

Composition corporelle

À la suite d’une alimentation rationnée (8 %
PVO,75) utilisée durant cette expérimenta-
tion, et de l’apport constant de protéines
(137,8 g/kg) et de lysine (8,2 g/kg), on
remarque que la rétention protéique (g/jour)
atteint un maximum vers 80 kg de poids vif,
ce qui ne coïncide pas avec le maximum
d’ingestion (Siebrits et al, 1986).

Les quantités moyennes (F et MC) de
protéines fixées entre 80 et 160 kg (96
g/jour) sont inférieures à celles rapportées
par Rao et McCracken (1990) pour des
porcs entre 33 et 88 kg (183 g/jour), par de
Greef et Verstegen (1993) pour des mâles
entiers entre 25 et 105 kg (150 g/jour) ou
Kielanowski (1969) pour des porcs maigres
(110-130 g/jour). En moyenne, la rétention
protéique mesurée dans notre expérience

entre 80 et 160 kg de PV est plus faible que
les valeurs généralement trouvées chez le
porc à l’engraissement entre 20 et 100 kg.
Ceci s’explique principalement par une plus
faible rétention entre 120 et 160 kg (55 g/jour
en moyenne par les femelles et les mâles

castrés) comparativement aux valeurs obte-
nues entre 80 et 120 kg.

Des valeurs particulièrement élevées de
protéines fixées ont été rapportées par de
Greef et al (1992a) avec des porcs de 65
à 105 kg (216 g/jour), d’un type génétique
non défini (type commercial), recevant un
aliment contenant 11,3 g de protéines par
MJ ED. D’après Siebrits et al (1986), le
dépôt de protéines est maximale entre 60 et
70 kg avec des mâles entiers (156 g/jour), à
80 kg avec des mâles entiers de type gras
(144 g/jour), entre 60 et 70 kg pour les
femelles (121 g/jour) et entre 40 et 50 kg
pour les femelles du type gras (101 g/jour).
En effet, entre ces période de croissance
le dépôt de tissu adipeux est très faible.

En accord avec Whittemore et al (1988),
les femelles ont une teneur en protéines
du tissu maigre supérieure à celle des
mâles castrés. Selon Whittemore et al

(1988) et Siebrits et al (1986), les femelles
et les mâles castrés auraient toutefois une

rétention protéique journalière inférieure à
celle des mâles entiers. Comme l’a rap-
porté Wiesemüller (1984), les femelles pré-
sentent ainsi, pour un même apport ali-
mentaire, une plus grande capacité
d’utilisation des protéines et de la lysine
alimentaire que les mâles castrés. Dans
nos conditions d’apport azoté probable-
ment excédentaire, le rendement d’utilisa-
tion de la lysine pour les femelles diminue
ainsi de 1 % tous les 10 kg de gain entre 80
et 160 kg de poids vif.

Le taux de lysine, maintenu constant
pendant toute la durée de l’expérience
(0,82 % ; en moyenne 23 g/jour) a permis
un développement important du tissu
maigre dans la carcasse jusqu’à 160 kg de
poids vif, comme l’a rapporté Hanrahan



(1989) avec un apport de lysine de 27,8
g/jour pour des animaux plus légers. En
moyenne, entre 80 et 160 kg de poids vif,
54,8 % des protéines, dans le poids vif vide,
sont fixées dans le tissu musculaire, valeur
comparable au 55 % citée par Just et
Pedersen (1976), de 55,5-56,1 % (porc de
80 à 110 kg) rapportée par Susenbeth et
Keitel (1988), et celle de 57 % (mâles
entiers de 25 à 105 kg) rapportée par de
Greef et Verstegen (1993).

Qualité de la viande

Une première évalutation objective de la
qualité de la viande peut être obtenue à par-
tir de la valeur du pH. Les données obte-
nues doivent être considérées uniquement
comme indicateur d’anomalies soit PSE

(Pale soft exudative) ou DFD (Dark firm dry).
Les conditions d’anaérobiose du muscle

après l’abattage activent le système enzy-
matique glycolytique qui transforme le gly-
cogène musculaire en acide lactique, res-
ponsable de l’abaissement du pH. Les
valeurs de pH1 et de pHu relevées respec-
tivement à 45 minutes et à 24 heures après
l’abattage dans le muscle Semimembrano-
sus et Longissimus dorsi sont les meilleurs
indicateurs de la transformation du muscle
en viande.

Nombreux sont les facteurs qui contri-
buent à déterminer la variation de pH,
comme le sexe, le génotype, la saison et
les réserves du glycogène musculaire.

Dans notre expérience nous avons relevé
des differences de pH1 entre les sexes à
120 kg de PV dans le muscle Semimem-
branosus et à 160 kg de PV dans le muscle
L dorsi. À 120 kg de PV la viande peut être
considérées PSE pour les mâles castrés
car le L dorsi présente une valeur de 6,09 de
pHi. L’anomalie PSE, caractérisée par un
pH1 (Bosi et al, 1986) au-dessus de 6,0,
réduit la capacité de rétention d’eau de la
viande, avec une forte exudation de la sur-

face de coupe. Cette anomalie se traduit

par une plus forte perte de poids pendant
la maturation (12-14 mois) du jambon
typique italien.

Le pHu élevé, tel celui observé pour les
femelles dans le muscle Semimembrano-
sus à 160 kg de PV, est un index d’une
faible production d’acide lactique et par
conséquent de viande DFD (Bosi et al,
1987). Cette faible acidification du muscle
après l’abattage peut être une conséquence
directe du stress avant (jeûne, transport,
mélange d’animaux) et pendant l’abattage
(capture, étourdissement) (Warriss, 1982 ;
Honkavaara, 1989a). L’état DFD est carac-
térisé par des valeurs de pHu supérieures à
6,0 avec une rétention d’eau élevée. La
faible production d’acide lactique peut être
à l’origine de l’altération bactérienne de la
viande (Bergonzini et al, 1983).

CONCLUSION

En conclusion, après comparaison de nos
données et de celles rapportées dans la
bibliographie, le type génétique, la race, les
niveaux d’apports énergétique et azoté de la
ration influencent fortement les perfor-
mances de l’élevage et la composition de
la carcasse. Cette première étude pour
caractériser le porc lourd élevé en Italie,
destiné à la production des charcuteries
DOC, nous a permis de montrer qu’il existe
des différences entre les femelles et les
mâles castrés en ce qui concerne l’effica-
cité métabolique dans l’utilisation des prin-
cipes nutritifs, qui nécessiterait donc de dif-
férencier le niveau alimentaire et la

composition de l’aliment des deux sexes.
De plus, les variations de la croissance

et du développement des tissus maigres,
adipeux et osseux chez le porc présentent
une grande importance, dans la mesure où
elles sont étroitement liées à la valorisa-
tion économique. Comme cela a été
démontré pour d’autres types génétiques,



les mâles castrés présentent une crois-
sance élevée du tissu adipeux par rapport
au tissu musculaire, comparativement aux
femelles, indépendamment du niveau ali-
mentaire choisi.
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